
1611 & 53 HISTOIRES DE SORCIERS

Extrait de : Garsault, François-Alexandre-Pierre de (1693-1778). Faits des causes célèbres et  intéressantes ,
augmentés de quelques causes.1757.

Ces deux histoires font voir que, dans les temps où elles se sont déroulées,

le Parlement de Provence croyait aux Sorciers. Louis Gaufridy, Curé de la Paroisse

des Acoules de Marseille, ayant lu quelques Livres de Magie, acquit et reçut, à ce

que l’on dit, du diable le talent de se faire aimer de toutes celles sur lesquelles il

soufflait; et il souffla, dit-on, beaucoup.

Une des filles du sieur de la Palud, Gentilhomme, dans la maison duquel il

avait accès y fut celle qu'il choisit préférablement pour exercer son

Souffle ; elle ne le quittait plus, faisait toutes les avances, et ne pouvait vivre sans

lui; il l'initia dans tous les mystères sabbatiques.

Cependant  un  beau  jour.  la  grâce  eut  son  tour;  son  amante  alla  se  jeter

dans un couvent d’Ursulines; mais il semblerait qu'elle ne s'y fit pas religieuse,

comme on verra ci-après. Gaufridy n'ayant pu la détourner de ce dessein, envoya

dans le  Couvent une légion de diables;  enfin  il  fit  tant  de diableries,  que tout  le

monde le regardait comme un insigne sorcier; au bout de six ans de magie, il fut

mis  en  prison,  son  procès  fait,  et  enfin  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de

Provence, du dernier Avril 1611.

Comme sorcier, il fut condamné à faire amende honorable, et à être brûlé

vif;  préalablement  à  être  dégradé,  et  à  subir  la  question  ordinaire  et

extraordinaire.
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Plusieurs années après l'exécution de Gaufridy, Magdeleine de la Palud

reparut sur la scène. Elle devient elle-même une sorcière insigne.

Elle est arrêtée le six Février 1655  pour avoir principalement ensorcelé une

Magdeleine Hodoul ; elle s'échappe, on la rattrape. Magdeleine Hodout exorcisée,

charge la Palud. Enfin le Parlement ayant employé toutes les précautions

nécessaires pour éclaircir le fait, et ladite la Palud niait toujours.

Cependant intervint l'Arrêt définitif en Juillet 1653 , qui la condamne à être

enfermée entre quatre murailles le reste de sa vie, et que ses revenus serviront à

sa nourriture et entretien.

Cet Arrêt, plus doux que celui de Gaufridy, fait voir que le Parlement ne la

croyait pas aussi sorcière que son Maître.


